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Reproduction sociale, critique de l’idéologie
et praxis révolutionnaire dans la sémiotique
matérialiste de Ferruccio Rossi-Landi
Andrea D’Urso

Points de repère sur un philosophe international du langage
Travail, capital, marché : une approche homologique de la reproduction
sociale
Langage et aliénation : argent, exploitation et plus-value linguistiques
Vers une approche unitaire de l’exploitation dans la reproduction sociale
L’idéologie comme praxis sociale et son actualité dans le panorama
théorique
Une théorie matérialiste des messages verbaux et non-verbaux

Points de repère sur un philo ‐
sophe inter na tional du langage
Parler de « maté ria lité et écri ture » dans le cas de Ferruccio Rossi- 
Landi (1921-1985) risque de conduire vers la géné ra lité et même
l’impré ci sion, et ce pour deux raisons au moins. D’abord, parce que
Rossi- Landi n’est pas un écri vain, mais un sémio ti cien, et en consé‐ 
quence son écri ture ne s’inscrit pas dans le narratif ou le roma‐ 
nesque, mais plutôt dans la théo ri sa tion épis té mo lo gique. Ensuite,
parce que la maté ria lité n’a rien à faire ici avec le carac tère abstrait
que lui attribue Ingold 1, mais doit plutôt être consi dérée au sens de la
dimen sion extrê me ment maté rielle que prend tout produit langa gier,
malgré l’habi tude de consi dérer le langage et ce qu’il permet de
produire comme quelque chose qui appar tien drait à ce qu’on appelle
la produc tion « imma té rielle ».

1

Il vaudrait mieux dire qu’en parlant de « maté ria lité et écri ture » dans
l’œuvre de Rossi- Landi nous voulons signi fier les effets que  la
matérialité a eu sur son écri ture, ou pour être plus précis, le rapport
de son élabo ra tion théo rique au maté ria lisme dialec tique, l’influence
que celui- ci a eu sur celle- là. C’est pour quoi on peut parler ouver te ‐
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ment  d’une sémio tique  matérialiste, comme nous le montre rons de
plus près, une sémio tique qui devan çait ainsi le « mate ria list turn » et
même défen dait cette posture à la fois scien ti fique, intel lec tuelle et
poli tique, à contre- courant du tour nant hermé neu tique, de la vogue
du post mo der nisme et de la «  pensée faible  » sévis sant dans les
années 1980. C’est peut- être à cause de cette posi tion ouver te ment
matérialiste- dialectique que la théorie sémio tique de ce philo sophe
italien du langage n’a pas reçu l’atten tion qu’elle méri tait en milieu
univer si taire, où elle a été souvent réduite à une belle approche
méta pho rique et dépourvue de consé quences pratiques, quand elle
n’a pas été ignorée 2.

La plupart des ouvrages de Rossi- Landi ont été traduits en anglais et
en d’autres langues, alors qu’en fran çais on ne trouve qu’un extrait de
son essai le plus impor tant, paru  dans L’Homme et la  société, et les
quelques textes de ses confé rences, publiés dans des recueils
devenus  rares 3. Cela s’explique proba ble ment par sa critique des
courants struc tu ra listes (et même marxistes) dans une époque où ils
étaient encore hégé mo niques, ce qui ne l’a certes pas aidé à rece voir
en France l’admi ra tion que lui accor dait le père du «  maté ria lisme
culturel » anglais, Raymond Williams. Ce dernier a obtenu la colla bo‐ 
ra tion de Rossi- Landi  dans Contact: Human Commu ni ca tion and
its History. Dans cet ouvrage, juste après l’intro duc tion de Williams,
Rossi- Landi présen tait un résumé de sa vision sous le titre de
« Language » 4. Les traces de l’admi ra tion que lui portait Williams se
retrouvent dans la décla ra tion de l’éditeur de l’édition anglaise du
chef- d’œuvre  rossi- landien Ideologia, publiée dans la collec tion
oxonienne «  Marxist Intro duc tions  » dirigée par Williams et Steven
Lukes  : «  Raymond Williams had a special regard for the work of
Ferruccio Rossi- Landi and the purpose of this note is to record this
fact, which would other wise receive no mention between these
covers » 5.

3

Ce que nous venons de rappeler laisse croire que le contact entre les
deux théo ri ciens maté ria listes a été tardif 6. Mais la culture univer si‐ 
taire anglaise avait déjà joué un rôle de premier ordre dans l’évolu tion
de la sémio tique de Rossi- Landi, à partir de son premier séjour à
Oxford en 1951. Rappe lons au passage que les années 1950 marquent
une période d’intense travail d’étude, de traduc tion et de critique de
l’œuvre majeure de l’Anglais Gilbert Ryle et de l’Améri cain Charles
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Morris, contri buant ainsi à intro duire la pensée méconnue de ces
auteurs dans une Italie où la sémio tique était encore à ses origines et
sous l’influence de  l’opérationnisme 7. 1961 marque le passage
de  l’ordi nary  language des philo sophes oxoniens au «  parler
commun », consi déré comme l’ensemble des tech niques collec tives et
commu nau taires auxquelles un indi vidu doit recourir s’il veut parler
et commu ni quer. Mais c’est seule ment en 1966, après ses sémi naires
améri cains sur la rela ti vité  linguistique 8, que Rossi- Landi mène une
critique des philo sophes analy tiques et de leur théorie des  «  words
as tools », pour conclure à un usage marxien du second Witt gen stein,
sur lequel nous ne pouvons nous arrêter ici 9.

Travail, capital, marché : une
approche homo lo gique de la
repro duc tion sociale
C’est donc au milieu des années 1960 que Rossi- Landi en vient à
élaborer sa théorie de l’homo logie de la produc tion linguis tique et de la
produc tion  matérielle 10. S’appuyant sur la capa cité humaine de
travailler à la base de l’homi ni sa tion telle que l’ont décrite Hegel et
Marx, Rossi- Landi montre la rela tion insé cable et consub stan tielle
à la repro duc tion sociale entre les deux champs qui déter minent cette
dernière—la produc tion des objets qu’on  appelle matérielle et la
produc tion des signes qu’on  appelle linguistique—au niveau de leur
racine commune : le travail humain. Ainsi, il propose de considérer le
langage comme travail et comme  marché, au- delà du «  méta pho‐ 
risme » auquel on a tenté de réduire son approche. Le langage (dans
son sens général) est  donc travail, alors que  la langue (non au sens
saus su rien, mais plutôt toute langue historico- sociale) est  le produit
de ce travail, produit qui peut être utilisé ou réin séré dans le procès
productif en tant que moyen ou matériau d’une nouvelle produc tion
d’arte facts linguis tiques, de même qu’il arrive dans la produc tion
d’objets maté riels, suivant un schéma  de corres pon‐ 
dances homologiques en dix niveaux :

5

���Niveau du pré- travaillé  : maté riau phonique ou graphique  ; maté‐ 
riaux physiques.

���
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Niveau des semi- travaillés de départ  : phonèmes et morphèmes  ; maté‐ 
riaux modifiés.

���Niveau des éléments complets et sépa rables  : mots ou monèmes ou
lemmes ou autres unités linguis tiques  ; pièces consti tu tives et sépa‐ 
rables d’un outil.

���Niveau des outils utili sables : énoncés simples ; outils simples.
���Niveau des ensembles d’outils : énoncés composés ; outils complexes.
���Niveau du méca nisme  : syllo gismes et raison ne ments  ; machines ou

outils mécanisés.
���Niveau du méca nisme complexe et auto- suffisant  : discours et essais ou

cours et livres ; machines pour travaux multiples.
���Niveau du méca nisme total : codes complets condi tion nant et absor bant

les indi vidus ; machines auto ma tiques et autorégulatrices.
���Niveau de la produc tion non- répétable : produc tion (litté raire, artis tique,

scien ti fique) origi nale en modèle unique  ; proto types ou exem plaires
sous forme de modèles.

����Niveau de la produc tion globale  : produc tion linguis tique totale d’un
homme, d’un groupe, d’une civi li sa tion ou de l’huma nité entière  ;
produc tion maté rielle totale, avec les mêmes distinc tions d’échelle que
pour la dimen sion linguistique 11.

Ce schéma nous permet de saisir à la fois la maté ria lité de la produc‐ 
tion linguis tique et le maté ria lisme de l’approche rossi- landienne. Le
fait de consi dérer la langue comme produit (en tant qu’objec ti va tion,
cris tal li sa tion d’un travail linguis tique), comme instru ment et comme
maté riau (parce qu’on travaille avec la matière linguis tique et sur elle)
pousse Rossi- Landi à parler  de capital (linguis tique)  fixe, ce qui
implique que la langue, en tant que moyen d’échange par excel lence,
est  aussi argent—ques tion sur laquelle nous revien drons—c’est
d’ailleurs ce qu’on aper çoit quand on parle instinc ti ve ment du « patri‐ 
moine  » linguis tique d’une commu nauté quel conque. Suivant Marx,
s’il y a un capital fixe, il y a aussi  un capital (linguis tique)  variable,
composé par la « marchan dise parlante », la force de travail linguis‐ 
tique des hommes qui parlent cette langue et sans lesquels il ne
reste rait que le voca bu laire d’une langue  morte 12. La place manque
ici pour montrer comment cette illus tra tion partielle de l’approche de
Rossi- Landi nous permet trait d’ores et déjà de véri fier le déca lage
entre lui et ces philo sophes du langage qui ignorent la notion de
travail linguis tique, d’où la critique possible de leurs théo ries  : le
margi na lisme de Saus sure et de Hjelm slev, l’approche physio cra tique
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de Witt gen stein, le mercan ti lisme de Ryle, l’utopisme de Jakobson et
de Chomsky 13.

Rossi- Landi déve loppe l’homo logie au niveau du marché, non seule‐ 
ment parce que la marchan dise peut contenir des messages, mais
surtout parce qu’elle « fonc tionne comme un message dans le cadre
d’une situa tion commu ni ca tive non- verbale très complexe  »  ; et
inver se ment, dans cette forme d’immense marché que constitue une
commu nauté linguis tique, les messages circulent de même que
les marchandises 14 —et ce jusqu’à atteindre la dimen sion d’exploi ta‐ 
tion aujourd’hui typique d’une produc tion post for diste usant propre‐ 
ment de la commu ni ca tion pour produire du profit. Cette consi dé ra‐ 
tion  des messages  comme marchandises est un autre point fonda‐ 
mental de la théorie rossi- landienne, qui s’oppose à l’approche confu‐ 
sion nelle  du signe- marchandise d’Henri Lefebvre, appli quant à la
réalité complexe de la marchan dise la divi sion saus su rienne du signe
en «  le signi fiant (l’objet suscep tible d’être échangé) et le signifié (la
satis fac tion possible, virtuelle, pas seule ment différée mais dépen‐ 
dante de l’achat) » 15. Rossi- Landi y voyait une asso cia tion arbi traire
et donc inter chan geable à volonté 16, ce qui nous permet de prolonger
cette critique rela ti ve ment à ses avatars chez Jean- Joseph Goux, Jean
Baudrillard et Serge Latouche 17.

7

Langage et alié na tion : argent,
exploi ta tion et plus- 
value linguistiques
La carac té ri sa tion du langage comme travail et comme marché révèle
égale ment la dimen sion homo lo gique d’exploi ta tion qui leur est
propre et que Rossi- Landi a envi sagée par une étude des problèmes
de  l’alié na tion  linguistique. Il s’agit, d’une part, de la non- liberté de
l’usage de la langue—produit social et moyen social dont les produc‐ 
teurs sont expro priés ainsi qu’il advient dans le processus de la
produc tion maté rielle—et, d’autre part, des condi tion ne ments idéo lo‐ 
giques qui affectent la commu ni ca tion et qui, s’ils sont décou verts et
refusés, provoquent une révolte langa gière pouvant aboutir à des
consé quences tragiques. Selon Rossi- Landi, «  [q]ui n’apprend pas à
parler comme les autres, ou se met à parler une langue person nelle
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qui dévie des modèles, n’est plus entendu » 18, au prix d’être expulsé
ou mis en marge de la société. On voit bien que l’on passe aisé ment
de l’alié na tion écono mique à l’alié na tion linguis tique et à l’alié na tion
mentale, que le système social appelle « folie ». C’est donc que, pour
conti nuer à fonc tionner, le système linguis tique (comme le système
capi ta liste) doit en même temps garder la langue et (re)produire les
travailleurs linguis tiques. Pour que cela advienne et que le travail soit
exploité en tant que marchan dise, ces travailleurs doivent être
produits « avec le langage, en les asso ciant à la produc tion linguis‐ 
tique  », afin de les rendre contrô lables et exploi tables  : «  en trans‐ 
met tant la langue de géné ra tion en géné ra tion, on transmet aussi
l’alié na tion linguis tique  », écrit ainsi  Rossi- Landi 19. En effet, on
apprend à utiliser, à employer et même à repro duire incons ciem ment
des «  produits déjà exis tants  » et des messages admis, auxquels se
limite la liberté du parlant au sein des deux champs homo logues de la
produc tion : « Produc tion en tant que pur usage de produits : voilà ce
qui est transmis », précise- t-il 20.

Ainsi, on assiste à un rempla ce ment du rapport origi naire aux
produits par une forme de réifi ca tion, voire de féti chisme des
propriétés des produits, présen tant ces derniers comme natu rels et
immuables et faisant oublier à l’homme les processus du travail qui
les a créés et dont il est à l’origine, et par consé quent sa capa cité à les
retransformer. Ce processus détache davan tage «  l’homme de la
nature et l’homme de l’homme » 21, selon les termes de l’auteur. Nous
retrou vons ici ce que Marx dénonça dans le fonc tion ne ment du
système capi ta liste  : l’échange des marchan dises par l’argent cache
les véri tables rapports entre les hommes, qui sont aussi des rapports
de force, de produc tion et d’exploi ta tion entre les classes. De plus, en
déve lop pant le problème de la non- liberté de l’usage de la langue et
de la  «  propriété privée de la  langue (qui est publique)  » 22, par une
relec ture de la théorie de l’infor ma tion, Rossi- Landi a redé fini la
classe domi nante comme la classe qui possède les moyens de
commu ni ca tion (codage, circu la tion et déco dage des messages,
redon dance, bruit et brouillage de l’infor ma tion), et les classes subal‐ 
ternes comme celles qui «  en subis sant la classe domi nante se
limitent à en employer les codes ou sinon se taisent » 23.

9

À ce propos, lorsqu’il parle d’argent linguis tique, Rossi- Landi se réfère
à un phéno mène  particulier d’exploi ta tion  linguistique, fondée sur
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l’apanage  du privi lège  linguistique, qui «  se forme par le fait qu’une
classe sociale, domi nante par rapport aux autres, accède au langage
plus que les autres, grâce à tous les moyens de forma tion et de
contrôle qui composent l’éduca tion, dans le sens le plus vaste du
terme, les idéo lo gies, la propa gande » 24. C’est là qu’a lieu la produc‐ 
tion d’« une plus- value linguistique, qui est employée seule ment par
une mino rité » 25 :

Le travail vivant, dépensé par la masse parlante sous forme de
langage commun, sert non seule ment à repro duire immé dia te ment la
langue quoti dienne, mais aussi, de manière non- immédiate, à
repro duire les diffé rentes sous- langues spécia li sées. Cet excé dent,
qui n’est pas néces saire aux besoins de la masse parlante, est du sur- 
travail qui lui est imposé, il forme par consé quent une plus- value qui
s’accu mule dans la langue comme argent et capital linguis tique
ulté rieur. […] On demande au locu teur ordi naire de voir le monde
dans l’optique de cette langue spécia lisée, un peu comme l’ouvrier
doit dépenser son salaire pour acheter les biens que le capital lui a
imposé de produire. 26

Vers une approche unitaire de
l’exploi ta tion dans la repro duc ‐
tion sociale
À partir de toutes ces réflexions élabo rées dans la décennie 1965-
1975, Rossi- Landi a repris et déve loppé à la fin des années 1970 une
étude qui lui parais sait fonda men tale : celle de la repro duc tion sociale,
qu’il consi dère comme «  le prin cipe de toute chose ». Autour de ce
sujet, il avait envi sagé un recueil jamais publié, mais dont il reste des
textes parus ailleurs. Surtout, certains déve lop pe ments sur la notion
de « repro duc tion sociale » se retrouvent dans le livre de 1978, réim‐ 
primé et augmenté en 1982, Ideologia, proba ble ment le chef- d’œuvre
de Rossi- Landi et son étude la plus détaillée sur l’idéo logie, qui reste
inégalée aujourd’hui encore.

11

Rossi- Landi consi dère la repro duc tion sociale au sens général comme
l’ensemble des processus permet tant à une société de survivre, de se
déve lopper et de conti nuer à exister. C’est pour quoi, à son avis, tout
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maté ria liste ne saurait se passer de la tenir pour point de départ de
son étude, d’autant qu’elle se présente comme  la totalité à laquelle
doit être toujours ramené chaque élément ou moment parti cu lier qui
a été tiré d’elle, isolé et envi sagé dans sa singu la rité pour raisons
d’analyse. En fait, Rossi- Landi consi dère aussi la repro duc tion sociale
de façon plus spéci fique comme un appa reil gigan tesque, très
complexe, qui fait partie de  la réalité  sociale  : en d’autres termes,
c’est  l’orga ni sa tion  instrumentale inventée et construite par les
hommes afin de produire l’histoire et compre nant à la fois la nature et
les hommes- mêmes comme maté riaux et comme moyens. Cette
histoire qui produit les hommes et la nature est à son tour le produit
de la pratique sociale, c’est- à-dire du travail exécuté par les hommes
dans la société au moyen des hommes- mêmes et de la nature modi‐ 
fiée par eux (à savoir, l’histoire passée) en tant que maté riaux et
instru ments à la fois.

On voit bien que la  triade pratique sociale/repro duc‐ 
tion  sociale/histoire qui compose la réalité sociale n’est pas cloi‐
sonnée, mais plutôt dialec tique, car chacun des facteurs implique et
continue l’autre. Se fondant préci sé ment sur la consi dé ra tion au sens
strict de la repro duc tion sociale comme moment instru mental, Rossi- 
Landi envi sage donc la possi bi lité d’une première approche visant à la
consti tu tion d’un cata logue des groupes d’acti vités fonda men tales
pour l’exis tence d’une société  : de l’acti vité écono mique de produc‐ 
tion, d’échange et de consom ma tion à la ques tion de l’envi ron ne ment
néces saire à une commu nauté ; de la trans mis sion cultu relle à l’orga‐ 
ni sa tion des rela tions sociales  ; du soin des membres de la commu‐ 
nauté à la proli fé ra tion des arts et sciences  ; etc.. Mais comme
aucune de ces acti vités ne corres pond à la tota lité de la repro duc tion
sociale, Rossi- Landi préfère consi dérer cette dernière au sens large
comme celle qui les recouvre toutes, « la matrice de toutes les caté‐ 
go ries possibles  », «  le prin cipe à la fois réel et métho do lo gique de
toute chose » 27. Ainsi, il suggère d’envi sager la repro duc tion sociale,
compre nant à la fois la réalité sociale et la nature, comme le résultat
dialec tique de la pratique sociale en tant que travail, de l’appa reil de
la repro duc tion sociale même, vue dans son moment instru mental, et
de l’histoire comme produit.

13

Rossi- Landi tente alors d’inté grer deux autres approches : d’une part,
le modèle marxien de l’économie, qui explique la repro duc tion sociale

14
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par les trois moments prin ci paux de la produc tion, de l’échange et de
la consom ma tion, ce qui pour le sémio ti cien italien ne saurait
concerner seule ment la dimen sion des biens maté riels, mais aussi
celle des arte facts linguis tiques. C’est préci sé ment là que s’insère la
théorie rossi- landienne de l’homo logie susmen tionnée. D’autre part,
Rossi- Landi reprend l’approche marxiste quelque peu ortho doxe et
méca niste, qui divise la repro duc tion sociale entre la struc ture (le
mode de produc tion) et les super struc tures (dites «  idéo lo giques »),
pour la criti quer dans son insuf fi sance. Tout en admet tant une action
des super struc tures sur la struc ture en contre point de celle, préémi‐
nente et présentée comme telle par l’ortho doxie, de la struc ture sur
les super stru cures, ni Lukács ni Gramsci (et ni Williams non plus 28)
n’ont clai re ment expliqué les moda lités de leurs rela tions. Pour Rossi- 
Landi, la déter mi na tion des super struc tures par le mode de produc‐ 
tion, de même que la rétro ac tion de celles- là sur celui- ci permet tant
ainsi des projets révo lu tion naires à même de changer le cours de
l’histoire, ne peuvent se comprendre qu’en en rempla çant la bipar ti‐ 
tion clas sique par une tripar ti tion posant entre les deux facteurs
reconnus un troi sième élément souvent négligé : le système de signes.

Une fois de plus, le fait que ce dernier soit inter mé diaire entre la
struc ture et les super struc tures ne signifie pas qu’il est cloi sonné par
rapport à elles. Rossi- Landi dénonce clai re ment l’erreur qui consiste
à confondre le système signique avec le seul système
de  signes  verbaux, car il y a aussi des  signes non- verbaux, dont le
système vaste et très complexe va  des objets trouvés en nature ou
produits par l’homme aux comportements de ce dernier et aux insti‐ 
tu tions  sociales. C’est dire que les signes sont présents à tous les
niveaux auxquels a lieu la repro duc tion sociale  : permet tant une
média tion entre l’un et l’autre qui peut se lire en plusieurs direc tions,
vu leur inter pé né tra tion dialec tique, ils permettent aussi la plani fi ca‐ 
tion sociale des compor te ments aux trois niveaux susdits. Cette
exten sion du troi sième modèle que propose Rossi- Landi permet aussi
un paral lèle avec la tripar ti tion de la deuxième approche suivant une
termi no logie courante qui associe la produc tion à la base écono‐ 
mique et l’échange à la commu ni ca tion. La corres pon dance des insti‐ 
tu tions idéo lo giques ou super struc tu relles au moment de la consom‐ 
ma tion justi fie rait l’idée que les hommes doivent sans cesse se
nourrir d’elles. La consom ma tion permise par l’échange de ce qui a
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été produit démarre une produc tion nouvelle, justi fiant ainsi la rétro‐ 
ac tion et renou ve lant le cercle structure- superstructure 29.

En remarque critique on pour rait dire que l’approche rossi- landienne
gagne rait à être mise en rela tion avec des déve lop pe ments apportés
par les fémi nistes marxistes sur la ques tion de la repro duc tion
sociale, comme nous le suggé re rons plus bas. Il n’en reste pas moins
que la contri bu tion de Rossi- Landi est un pas impor tant vers une
théorie unitaire de l’exploi ta tion qui a lieu à tous les niveaux de la
repro duc tion sociale.

16

L’idéo logie comme praxis sociale
et son actua lité dans le pano ‐
rama théorique
La mono gra phie de Rossi- Landi sur l’idéo logie reste ainsi inégalée
non seule ment pour les diffé rents niveaux de clas si fi ca tion qu’elle
propose, mais aussi pour avoir saisi le rôle que joue le langage en tant
que pivot de l’arti cu la tion dans le binôme marxiste de struc ture et
super struc tures. Sur le fond d’une analyse gram scienne du consensus
comme moyen de domi na tion sans recours à la violence physique,
Rossi- Landi nous révèle donc la place qu’occupe le langage dans le
main tien de la repro duc tion sociale, les programmes de commu ni ca‐ 
tion ou de compor te ment exécutés quoti dien ne ment n’étant que de
petites compo santes d’une plus vaste program ma tion de la société,
qui s’exerce  par une pratique  sociale dictée et préservée par l’idéo‐ 
logie consi dérée comme projet social.

17

En partant de la défi ni tion marxienne de l’idéo logie  comme
fausse  conscience, Rossi- Landi en propose onze concep tions diffé‐ 
rentes allant du degré le moins conscient, le moins dange reux et le
moins général de ce qu’il appelle le faux penser (de I à VI), au degré le
plus conscient, le plus dange reux et le plus général (la philo so phie,
«  stade suprême de l’idéo logie  »), pour ainsi entrer dans l’idéo‐ 
logie  comme vision du  monde (de VIII à XI) où, par un parcours
inverse (à savoir : de conscience, danger et géné ra lité décrois santes)
on atteint au simple senti ment :
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(I) mytho logie, folk lore, croyances popu laires, stéréo types et
préjugés répandus ;

(II) illu sion et auto- déception ;

(III) sens commun ;

(IV) mensonge non déli béré, obscu ran tisme volon taire mais non
planifié, auto mys ti fi ca tion semi- inconsciente, contre façon socia le ment
induite et devenue auto ma tique dans l’indi vidu ;

(V) escro querie ou trom perie consciente ;

(VI) faux penser en général ;

(VII) philo so phie ;

(VIII) vision du monde à carac tère systé ma tique ;

(IX) intui tion du monde à carac tère émotif, reli gieux, irra tionnel ;

(X) système de compor te ments ;

(XI) sentiment 30.

Rossi- Landi précise que ladite «  crité rio logie  » n’a qu’une fonc tion,
celle de résumer et coor donner les diffé rents usages ou concep tions
du terme idéo logie : « Une fois qu’on a fait rentrer l’idéo logie comme
science des idées [façon Destutt de Tracy] dans la philo so phie, les dix
autres concep tions se disposent autour des deux pôles indi qués
maintes fois, celui de l’idéo logie comme faux penser (sens négatif ou
péjo ratif) et celui de l’idéo logie comme vision du monde (sens prin ci‐ 
pa le ment descriptif ou neutre) » 31. Le premier pôle a son expres sion
la plus géné rale en VI, les autres cas se distin guant par leur degré de
conscience et de volonté. Le deuxième pôle trouve son expres sion la
plus forte en VIII, les autres pôles étant des cas moins déve loppés au
niveau de la systé ma ti cité, de la géné ra lité, de l’élabo ra tion et de la
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conscience. Rossi- Landi foca lise donc sa réflexion sur deux fronts  :
l’un plus propre ment alié nant de l’idéo logie commefaux penser, impli‐ 
quant la condi tion aliénée de l’homme et le rapport de la fausse
conscience à la praxis  ; l’autre  concernant l’idéo‐ 
logie  commeprojet  social, qui dépasse la simple vision du monde  :
«  quelque chose de planifié à plusieurs niveaux de la conscience,
quelque chose qui, du moins en prin cipe, investit la société dans son
entier et dans la longue période » 32. « Notre thèse est que l’idéo logie
comme vision du monde, lorsqu’elle ne se limite pas à une atti tude
contem pla tive, devient néces sai re ment pratique pros pec tive, projet
social qui investit la société dans son ensemble » 33. Ces deux aspects
essen tiels «  imposent de voir les hommes comme produc teurs et
comme victimes à la fois, comme agents conscients ou incons cients
mais tout de même toujours capables d’agir. De ce point de vue,
distin guer parmi les idéo lo gies signifie distin guer parmi les pratiques
sociales  ; et si on veut changer d’idéo logie, on doit changer de
pratique sociale » 34.

On comprend bien que cette lecture ne réduit pas l’usage idéo lo gique
du langage—et donc ses effets sur la praxis quoti dienne—au contexte
du discours de la «  poli tique  » au sens strict, mais invite aussi à
déceler tout ce que d’autres discours cachent et impliquent  de
politique, bien qu’ils se prétendent « non- idéologiques ». C’est donc là
que la distinc tion de Rossi- Landi se fait tran chante, entre un projet
social conser va teur sinon réac tion naire et un autre nova teur, voire
révo lu tion naire. Pour Rossi- Landi, la seule oppo si tion possible à l’état
des choses entre tenu par une idéo logie conser va trice ou réac tion‐ 
naire, usant de discours « hypo- historiques » tendant à présenter le
capi ta lisme comme « naturel » et parfai te ment accordé à la « nature »
de  l’homo  œconomicus, ou «  supra- historiques  » faisant appel aux
abstrac tions idéa listes et reli gieuses, consiste dans une pratique
sociale fondée sur une  idéologie infra- historique et révolutionnaire,
en vue d’un projet de trans for ma tion sociale. Infra- historique signifie
matérialiste.

20

C’est pour quoi il faisait sans cesse appel à une prise de conscience et
à une pratique de lutte de classes. Or la première néces site un travail
de démys ti fi ca tion des produits langa giers dont on use de façon irré‐ 
flé chie ; la seconde demande des mots d’ordre à même de rassem bler
et de déclen cher les forces révo lu tion naires. En ce sens, le langage
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étant étroi te ment lié avec la repro duc tion sociale au même titre que
la produc tion écono mique, Rossi- Landi invi tait non seule ment à un
travail collectif de destruc tion de l’ancien, mais aussi à un
travail  «  supplémentaire visant à la construc tion du neuf  »,  un
effort  désaliénant pour réaliser enfin «  la réuni fi ca tion de l’homme
comme conscience- praxis dialec tique  » et la trans for ma tion de
la société 35.

Par la consi dé ra tion de l’idéologie comme pratique sociale à même de
réaliser un projet de  société, la réflexion maté ria liste de Rossi- Landi
atteint son apogée et son aspect le plus militant—et le plus édul coré,
si ce n’est oublié, par ses commen ta teurs. Cet aspect permet tant de
saisir plei ne ment la maté ria lité tout autre qu’abstraite à l’œuvre dans
la produc tion langa gière et la repro duc tion sociale s’avère d’une
actua lité éton nante, à en croire les ateliers éman ci pa teurs sur la
désin toxi ca tion de la langue de bois que mènent certaines coopé ra‐ 
tives d’éduca tion popu laire en Bretagne et ailleurs en France,
travaillant à une prise de conscience de l’idéo logie cachée dans la
novlangue, et invi tant à la réap pro pria tion collec tive du langage 36.

22

À ce propos, nous voudrions souli gner cette actua lité en évoquant
rapi de ment quelques possibles «  prolon ge ments rossi- landiens  »
dans plusieurs domaines de la réflexion théo rique  : une appli ca tion
de la sémio tique de Rossi- Landi dans le champ de la critique
philosophico- littéraire, compor tant égale ment une compa raison
avec  Bourdieu 37  ; une conver gence éton nante entre l’homo logie
rossi- landienne et la réflexion sémio tique des surréa listes dans les
années  1970 38  ; l’usage des caté go ries de la sémio tique rossi- 
landienne pour relire de façon matérialiste La tâche du traducteur de
Walter Benjamin, à contre- courant des inter pré ta tions méta phy‐ 
siques dominantes 39  ; la critique déjà rappelée des théo ries linguis‐ 
tiques de la valeur du signe, qui peut s’appli quer au- delà des cas
dénoncés par Rossi- Landi lui- même, ce qui permet aussi une exten‐ 
sion de l’homo logie entre théo ries écono miques et sémio tiques de la
valeur sur la base de la formule marxienne de la valeur d’une
marchan dise, que Rossi- Landi a pour tant négligée 40  ; une exten sion
des notions de « repro duc tion sociale » à la « repro duc tion sexuée »
et de plus- value  linguistique en plus- value  idéologique, et leur usage
en fonc tion critique dans le champ des théo ries du «  fémi nisme
maté ria liste » 41.
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Une théorie maté ria liste des
messages verbaux et non- verbaux
Cette dernière ques tion mérite qu’on s’y arrête un moment, parce
qu’elle permet de reprendre un autre pan du maté ria lisme de la
sémio tique rossi- landienne. Préci sons tout d’abord que, Rossi- Landi
ne s’étant pas ouver te ment occupé des théo ries  féministes 42, notre
propos sur ce sujet vise plutôt à inté grer les apports de ces dernières
sur les formes d’exploi ta tion non- monétaire et les acquis du
marxisme, sur la base de la sémio tique rossi- landienne à même de
fournir un cadre métho do lo gique commun pour l’étude de la repro‐ 
duc tion sociale. Pour ce qui est de cette dernière, par sa théorie de
l’homo logie Rossi- Landi a parti cu liè re ment concentré son atten tion
sur l’une des compo santes de la repro duc tion sociale restée peu
consi dérée jusqu’à lui—la produc tion linguis tique—en fonc tion d’une
autre compo sante que Marx a ample ment démys ti fiée—la produc tion
maté rielle ou écono mique au sens strict. Rossi- Landi n’igno rait certes
pas la troi sième compo sante—la (re)produc tion des êtres humains—
que les fonda teurs du maté ria lisme dialec tique ne manquèrent pas
non plus d’envi sager à leur époque déjà :

24

Selon la concep tion maté ria liste, le facteur déter mi nant, en dernier
ressort, dans l’histoire, c’est la produc tion et la repro duc tion de la vie
immé diate. Mais, à son tour, cette produc tion a une double nature.
D’une part, la produc tion de moyens d’exis tence, d’objets servant à la
nour ri ture, à l’habille ment, au loge ment, et des outils qu’ils
néces sitent ; d’autre part, la produc tion des hommes mêmes, la
propa ga tion de l’espèce. 43

Cepen dant, tout en n’igno rant guère ce moment de  la repro duc‐ 
tion sexuée, Rossi- Landi le met de côté pour se consa crer à ces autres
prio rités que nous venons d’évoquer par sa théorie du «  langage
comme travail et comme marché  ». Pour tant, contre l’argu ment
hypo- historique tendant à réduire la repro duc tion sociale à quelque
chose de pure ment biolo gique, Rossi- Landi n’oubliait pas de préciser
que c’est plutôt la repro duc tion sociale qui englobe et même soumet
la repro duc tion biolo gique, tant des êtres humains que des autres
formes de vie impor tantes pour  l’humanité 44. Rossi- Landi n’en est
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donc pas venu à traiter des ques tions fémi nistes, mais il a appliqué
l’analyse marxienne des valeurs d’usage et d’échange de la marchan‐ 
dise au cas non- mercantile des femmes qui sont objet de l’échange
exogame décrit par Claude Lévi- Strauss et Maurice Godelier 45.

Cette appli ca tion nous inté resse d’autant plus qu’elle implique à la
fois l’échange des corps et l’échange des signes, comme dans tout
échange par ailleurs, bien qu’on ne s’en rende pas compte. Pour un
homme toutes les femmes ne sont pas égales sur la base de la loi de la
consan gui nité, qui établit le tabou de l’inceste  ; en termes sémio‐ 
tiques, elles « signi fient » diffé rem ment : soit l’inter dic tion d’avoir des
rela tions sexuelles (ce qui implique l’acces si bi lité de ces femmes pour
d’autres hommes), soit la possi bi lité d’en avoir (ce qui signifie que ces
femmes sont inter dites pour d’autres hommes)—d’où l’échange
exogame dont parlent les anthro po logues susnommés. En ce cas, il
est tout de même mani feste que c’est le corps d’une femme qu’on
consomme et non son signe 46. Il en va de même pour un poulet rôti,
indé pen dam ment du contexte de signi fi ca tion—rituelle, de pres crip‐ 
tion reli gieuse ou légis la tive, de consom ma tion de masse, de précis
de haute cuisine fran çaise, etc.—dans lequel il est inséré : quoi qu’il en
soit, c’est toujours un poulet qu’on mange et non son  signe 47. Et
quand on envoie un bouquet en signe d’amour, ce sont les fleurs qui
sentent bon et non le message qu’elles signifient 48.

26

Toute cette réflexion à partir de ces exemples plutôt évidents aboutit
à un corol laire de grande impor tance dans la propo si tion de Rossi- 
Landi de bâtir une sémio tique maté ria liste. Elle se construit en oppo‐ 
si tion aux thèses d’une sémio tique idéa liste, que Rossi- Landi résume
de la sorte :

27

Signs are not bodies – Les signes ne sont pas des corps ;
All bodies are signs – Tous les corps sont des signes.

Consi dé rées indi vi duel le ment, la première thèse ne recon naît aucune
corpo réité aux signes, y compris à ces corps qui ont été trans formés,
inter prétés (donc annulés) en signes, donc son résultat est de mener
droit à  l’immatérialisme ; et la deuxième thèse fait de tous les corps
des signes, lais sant champ ouvert au panlo gisme sémiotique, ce qui est
aussi une manière de réduire au mental, au symbo lique, tout ce qui a
une dimen sion sociale. Mais comme le souligne Rossi- Landi lui- 
même, ce qui étonne davan tage, c’est que, consi dé rées ensemble, ces
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deux thèses se contre disent : si « les signes ne sont pas des corps »,
on ne saurait comprendre alors comment «  tous les corps sont des
signes  ». Et pour tant, le fait d’avoir rendu tous les corps de purs
signes privés de toute maté ria lité est ce qui permet ce para doxe.
Rossi- Landi remplace donc cette vision idéa liste par sa propo si tion
des trois thèses d’une sémio tique maté ria liste :

All signs are bodies – Tous les signes sont des corps ;
Not all bodies are signs – Tous les corps ne sont pas des signes ;
All bodies can be signs – Tous les corps peuvent être des signes 49.

Rossi- Landi en vient ainsi à formuler le concept de « résidu corporel
des messages non- verbaux  » 50, qu’il étend dans une «  théorie des
résidus des signes » 51. Afin d’éviter tout malen tendu, préci sons que le
résidu est ce qui excède la dimen sion signique, ce qui se trouve en
surplus par rapport à toute inter pré ta tion possible, ce qui reste en- 
deça (ou au- delà) du signe : le corps. D’un côté, Rossi- Landi rappelle
que  l’échange matériel,  c’est- à-dire non- verbal, quoiqu’on oublie
souvent son aspect signique parce que sa maté ria lité corpo relle
l’emporte, est tout de même une forme de  communication 52, au
point que l’économie peut être consi dérée comme ce secteur de la
sémio tique qui étudie préci sé ment l’échange (non- verbal)
des messages- marchandises 53.

29

En effet, la spéci fi cité de la commu ni ca tion non- verbale est qu’elle
peut avoir lieu avec des corps déjà exis tants en nature, ou des corps
produits pour d’autres buts, ou des corps produits expres sé ment
pour porter des signes, alors que c’est seule ment avec ces derniers
que peut se réaliser la communication verbale. C’est dire, contre tout
panlo gisme imma té ria liste, que lorsqu’on a affaire aux messages non- 
verbaux, au- delà de l’inter pré ta tion sémio tique qu’on leur attribue
comme ensemble de signes, il reste toujours leur corps, qu’il soit
«  déjà exis tant  » (les êtres humains dans l’échange exogame, une
pierre ou un arbre comme symboles de quelque chose, etc.) ou
produit de toute pièce (une pein ture, un objet, toute marchan dise en
général, etc.), ce qui est d’autant plus mani feste dans le cas où  sa
production matérielle serait déta chée de  sa consommation signique
(c’est le cas des panneaux de signa li sa tion, par exemple).

30

De l’autre côté, le fait que ces deux dimen sions soient parfai te ment
réunies dans la commu ni ca tion verbale car, comme nous l’avons dit,
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elle se réalise unique ment à l’aide des corps produits exprès, qui n’ont
d’autre but que d’être porteurs de signes, n’empêche pas pour autant
d’étendre la théorie des résidus aux messages verbaux. De fait, pour
Rossi- Landi, au lieu d’être le résultat d’une produc tion «  imma té‐ 
rielle  », même les signes verbaux ont un  caractère matériel, mieux
vaut dire extérieur, qu’il s’agisse des sons arti culés dans une conver‐ 
sa tion orale ou des mots lus sur une page ou un écran. C’est seule‐ 
ment qu’à la diffé rence de la commu ni ca tion non- verbale, cette
corpo réité étant inté rio risée, voire inté rieure, donc annulée comme
exté rio rité par l’esprit, surtout dans le cas des signes simple ment
pensés par la conscience au moyen des rela tions neuro nales du
système nerveux, elle appa raît de ce fait telle ment faible qu’on ne
recon naît aucune maté ria lité aux signes verbaux 54. Mais leur appré‐ 
hen sion matérialiste- dialectique peut aller au- delà.

Pour ce faire, Rossi- Landi propose de distin guer non pas entre
signifié et signi fiant, mais bien  entre signans et  signatum. Ainsi, les
maté riaux employés dans la forma tion du signe ne consti tuent que le
résidu corporel du côté des signantia. Mais il est égale ment possible
de retrouver le résidu du côté des signata, à savoir : le concept agis‐ 
sant comme inter pré tant sur le compor te ment ou la struc ture de
l’inter prète ; l’usage même des signantia (reli sant ainsi l’idée witt gen‐ 
stei nienne que «  la signi fi ca tion d’un mot est son usage dans le
langage » 55) ; la réfé rence (comme construc tion onto lo gique ou rela‐ 
tion sociale)  ; le réfé rent,  le denotatum (objet physique ou non- 
physique auquel renvoie le signe en dehors de lui- même). En d’autres
termes, il s’agit d’une substance sociale, c’est- à-dire des résidus clas‐ 
si fiés en termes de repro duc tion sociale, ce qui nous ramène au rôle
des systèmes langa giers au sens large (verbaux et non- verbaux) à
tous les niveaux de la struc ture et des super struc tures, dans le cadre
de l’idéo logie conçue comme pratique sociale pros pec tive, liée à
un projet.

32

En guise de conclu sion sur la rela tion entre «  maté ria lité et écri‐ 
ture  », qui peut enfin s’étendre à celle  entre repro duc tion  sociale et
produc tion  signique, nous rappel le rons ce mot de Rossi- Landi  :
« opérer sur les systèmes fonda men taux de signes qui régissent une
société […] signifie préparer idéo lo gi que ment la révo lu tion » 56.
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Labor, 1980  ; trad.  angl., Marxism and  Ideology, Oxford  : Clarendon Press,
1990). Rossi- Landi, Ferruccio, Meto dica filo so fica e scienza dei segni  : nuovi
saggi sul linguaggio e l’ideologia, Milan : Bompiani, 1985 ; nouv. éd. d’Augusto
Ponzio, 2006. Rossi- Landi,  Ferruccio, Between Signs and  Non- signs, éd.
Susan Petrilli, Amsterdam : John Benja mins, 1992.

4  Rossi- Landi, Ferruccio et Massimo Pesa resi, «  Language  », in
Raymond Williams (éd.), Contact  : Human Commu ni ca tion and its  History,
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Londres : Thames and Hudson, 1981.

5  Rossi- Landi, Ferruccio, Marxism and Ideology, op. cit., xii.

6  En effet, la corres pon dance avec Williams gardée dans les archives de
Rossi- Landi ne contient que des lettres concer nant les ques tions tech‐ 
niques de la colla bo ra tion à l’ouvrage susdit. Nous en profi tons pour remer‐ 
cier de nous avoir permis d’accéder à ces docu ments inédits cités ici et plus
bas les respon sables du Fond rossi- landien et de la Biblio thèque de Philo so‐ 
phie de l’Univer sité de Padoue où il est conservé, respec ti ve ment M. le
profes seur Vincenzo Mila nesi et M. Massimo Ferrante, ainsi que la collègue
et secré taire scien ti fique du Fond, Mme Cris tina Zorzella.

7  Pour les traduc tions : Morris, Charles, Linea menti di una teoria dei segni,
Torino : Paravia, 1954 (nouv. éd. de Susan Petrilli, Lecce : Pensa Multi Media,
2009)  ; Ryle, Gilbert, Lo spirito come compor ta mento, Torino  : Einaudi,
1955  ; ajou tons aussi, en colla bo ra tion avec les traduc teurs Sergio Cotta et
Ileana Gialdi  : Parrington, Vernon Louis, Storia della cultura ameri cana, 3
vol. , Torino : Einaudi ; et à propos de l’opéra tion nisme alle mand, avec Silvio
Ceccato  : Dingler, Hugo, Storia filo so fica della scienza, Milan  : Longa nesi,
1949. Pour les études : Rossi- Landi, Ferruccio, Charles Morris, Milan : Bocca,
1953, ensuite étendu en Charles Morris e la semio tica nove cen tesca, Milan :
Feltri nelli, 1975 ; Rossi- Landi, Ferruccio, Scritti su Gilbert Ryle e la filo sofia
anali tica, éd. Cris tina Zorzella, Padoue  : Il Poli grafo, 2003  ; ajou tons Rossi- 
Landi, Ferruccio (éd.), Il pensiero ameri cano contem po raneo, 2 vol. , Milan :
Edizioni di comu nità, 1958. Voir aussi : Petrilli, Susan (éd.), « The Corres pon‐ 
dence between Morris and Rossi- Landi », Semio tica 88.1/2 (1992), 1-202 ; et
Rossi- Landi, Ferruccio et Gustav Berg mann, Analisi del linguaggio e ideal
language in filo sofia : corris pon denza 1950-1956, éd. Cris tina Zorzella Cappi
et Maurizio Cappi, Treviso : ZeL Edizioni, 2011.

8  Rossi- Landi, Ferruccio, « Ideo logie della rela ti vità linguis tica », in Semio‐ 
tica e ideologia, op. cit., 125-199 ; trad. angl. Ideo lo gies of Linguistic Relativity,
La Haie/Paris  : Mouton, 1973  ; trad. all. dans Dialektik und Entfrem dung in
der  Sprache, Franc fort  : Makol, 1973  ; trad.  esp., Ideologías de la rela ti‐ 
vidad  lingüística, Buenos Aires  : Nueva Visión, 1974. Sur ce texte, voir
D’Urso,  Andrea, «  A Reading of Rossi- Landi’s Critique on Ideo lo gies of
Linguistic Relativity », Signs & Media 14 (prin temps 2017), 136-156  ; D’Urso,
Andrea, « Sulla critica rossi- landiana delle ideo logie della rela ti vità linguis‐ 
tica  », RIFL  : Rivista italiana di filo sofia del  linguaggio 7.3 (décembre
2013), 15-28.
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9  Rossi- Landi, Ferruccio, « Per un uso marxiano di Witt gen stein » [1966],
in Il linguaggio come lavoro e come mercato, op.  cit., 11-60  ; trad. angl.
« Towards a Marxian Use of Witt gen stein », in János K. Nyíri (éd.), Austrian
Philo sophy : Studies and Texts, Munich : Philo so phia, 1981. Cette traduc tion
a été aussi rééditée dans une version abrégée dans Kitching, Gavin et Nigel
Plea sants (éd.), Marx and Witt gen stein  : Know ledge, Mora lity and Poli tics,
Londres  : Rout ledge, 2002, 185-212, égale ment dispo nible sur internet en
version numérique.

10  Pour ce que nous dirons, le texte fonda mental est Rossi- Landi,
Ferruccio, «  Il linguaggio come lavoro e come mercato  »  [1965], in Il
linguaggio come lavoro e come mercato, op. cit., 61-104, mais nous donne rons
aussi par la suite d’autres réfé rences importantes.

11  Pour ce schéma que nous résu mons ici et dont nous avons donné un
aperçu en fran çais dans D’Urso, Andrea, « Sur l’homo logie comme méthode
d’approche de la psycho logie poli tique », Cahiers de psycho logie politique 25
(juillet 2014), voir Rossi- Landi, Ferruccio, « Per uno schema omolo gico della
produ zione  »  [1966-1967], in Il linguaggio come lavoro e come  mercato,
op.  cit., 177-228  ; Rossi- Landi, Ferruccio, «  Exten sion de l’homo logie entre
énoncés et outils », art. cit. (trad. it. dans Semio tica e  ideologia, op.  cit., 61-
68)  ; Rossi- Landi,  Ferruccio, Linguis tics and  Economics, op.  cit., 78-108  ;
Rossi- Landi, Ferruccio, «  Arti cu la tions in Verbal and Objec tual Sign
Systems » [1974], in Between Signs and Non- signs, op. cit., 189-232.

12  Sur ce que nous venons de résumer, voir aussi Rossi- Landi,  Ferruccio,
« Capi tale e proprietà privata nel linguaggio » [1968], in Semio tica e ideologia,
op.  cit., 209-215  ; Rossi- Landi, Ferruccio, «  Le langage comme travail et
comme marché  », art.  cit., 83-86  ; Rossi- Landi,  Ferruccio, Linguis tics
and Economics, op. cit., 146-158.

13  Nous avons ample ment affronté ces ques tions dans D’Urso, Andrea,
« Théo ries écono miques et sémio tiques de la valeur : une approche homo lo‐ 
gique et une propo si tion inédite », Syner gies Italie 11 (novembre 2015), 37-49,
dispo nible en ligne. Sur Chomsky, voir aussi : D’Urso, Andrea, « L’impegno di
un linguista, il pegno di una linguis tica  : ideo logia e teoria linguis tica in
Chomsky », Quaderni 24 (2006), 57-74, lisible en accès libre sur le site offi‐ 
ciel de Ferruccio Rossi- Landi, géré par Augusto Ponzio, où sont égale ment
dispo nibles d’autres textes de et sur Rossi- Landi, http://www.ferrucciorossi
landi.com/.
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14  Voir Rossi- Landi, Ferruccio, «  Le merci come messaggi  »  [1968], in
Semio tica e ideologia, op.  cit., 118, notre traduc tion  ; en anglais, voir Rossi- 
Landi, Ferruccio, « Commo di ties as Messages », in Josette Rey- Debove (éd.),
Recherches sur les systèmes signi fiants  : sympo sium de Varsovie  1968, La
Haie/Paris  : Mouton, 625-631  ; et Rossi- Landi,  Ferruccio, Linguis tics
and Economics, op. cit., 127-146.

15  Lefebvre, Henri, Le langage et la société, Paris : Galli mard, 1966, 342.

16  Voir Rossi- Landi, Ferruccio, «  Dialet tica e alie na zione nel linguaggio  :
collo quio con Enzo Golino » [1969], in Semio tica e ideologia, op. cit., 266.

17  Personne d’autre n’ayant traité de ces prolon ge ments possibles, pour un
appro fon dis se ment de cette critique nous sommes obligés de renvoyer
encore à D’Urso, Andrea, «  Théo ries écono miques et sémio tiques de la
valeur : une approche homo lo gique et une propo si tion inédite », art. cit., 41-
43.

18  Rossi- Landi,  Ferruccio, Linguis tics and  Economics, op.  cit., 198  ; Rossi- 
Landi, Ferruccio, « Capi tale e proprietà privata nel linguaggio », art. cit., 221,
notre traduction.

19  Ibid., 214, notre traduction.

20  Ibid., 221, notre traduction.

21  Idem, notre traduction.

22  Ibid., 219, notre traduction.

23  Ibid., 220, notre traduc tion. Sur ces sujets, voir aussi Rossi- Landi,
Ferruccio, « Signi fi cato, ideo logia e realismo artis tico » [1967], in Semio tica
e ideologia, op. cit., 77-116 ; et Rossi- Landi, Ferruccio, « Ideas for the Study of
Linguistic Alie na tion » [1979], in Between Signs and Non- signs, op.  cit.,  253-
267.

24  Rossi- Landi, Ferruccio, « Sur l’argent linguis tique », art. cit., 122.

25  Ibid., 123.

26  Ibid., 123-124. Pour un appro fon dis se ment de ces ques tions liées à
l’argent linguis tique, voir la deuxième section de D’Urso, Andrea, «  Sur
l’homo logie comme méthode d’approche de la psycho logie poli tique  »,
art. cit.

27  Rossi- Landi, Ferruccio, « Sign Systems and Social Repro duc tion » [1978],
in Between Signs and  Non- signs, op.  cit., 237, notre traduc tion. Outre ce
chapitre, pour ce que nous résu me rons dans ce para graphe, voir aussi
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Rossi- Landi, Ferruccio, «  Intro duc tion  to Semiosis and
Social Reproduction » [1977], inBetween Signs and Non- signs, op. cit., 171-187.

28  Williams, Raymond, «  Base and Super struc ture in Marxist Cultural
Theory », New Left Review 82 (1973), 3-16. Rossi- Landi consi dé rait ce texte
comme une « contri bu tion origi nale, raffinée et précise » dans un sémi naire
tenu à Bari en 1976 dont la trans crip tion, « Semiosi e ripro du zione sociale »,
a paru en 1986  dans Idee 2-3,  101-112, siba- 
ese.unile.it/index.php/idee/article/download/2731/2247 (http://siba-ese.unile.

it/index.php/idee/article/download/2731/2247), page consultée le 15 décembre 2017.

29  Évoquons au passage la critique que Rossi- Landi ébau chait de l’approche
althus sé rienne  des appa reils idéo lo giques  d’État. Après le rappel du «  ton
dogma tique » et de la noncha lance avec laquelle Althusser ignore nombre
de réfé rences biblio gra phiques procé dant d’autres disci plines et évite
d’affronter ce problème dans le cas des pays socia listes, Rossi- Landi en
vient « à ce qui est vrai ment le pis. Althusser ignore entiè re ment l’exis tence
des systèmes de signes et la masse énorme des recherches contem po raines
sur ce sujet. En d’autres termes, il écrit comme si la sémio tique et la théorie
de la commu ni ca tion et de l’infor ma tion n’exis taient pas. En ce sens, son
essai aurait dû être écrit dans les années 1920 ou 1930 au plus tard. (À ce
propos, prati que ment la même chose est vraie de sa théorie des “sauts épis‐ 
té mo lo giques” chez Marx, qui a été  réfutée ante  eventum par Marx lui- 
même dans  les Grundrisse)  ». Rossi- Landi,  Ferruccio, Semiosis and
Social Reproduction, 38, notre traduc tion (ouvrage inédit, inachevé, tiré des
archives de Rossi- Landi et dont l’Intro duc tion a été publiée  : voir
note n 27).

30  Rossi- Landi,  Ferruccio, Ideologia (éd.  2005), op.  cit., 64-82 (ou - Rossi-
Landi,  Ferruccio, Marxism and  Ideology, op.  cit., 17-39), notre traduc tion.
Pour un appro fon dis se ment en fran çais de cette clas si fi ca tion, de la
concep tion de l’idéo logie chez Rossi- Landi et des schémas simple et circu‐ 
laire qu’il propose, voir D’Urso, Andrea, « Rossi- Landi et l’idéo logie comme
projet social : actua lité d’un pense(u)r révo lu tion naire », Cahiers de psycho‐ 
logie  politique 20 (janvier 2012), en ligne, d’où nous repre nons
quelques passages.

31  Rossi- Landi, Ferruccio, Ideologia (éd. 2005), op. cit., 85, notre traduction.

32  Ibid., 92, notre traduction.

33  Ibid., 319, notre traduction.

34  Ibid., 97, notre traduction.
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35  Ibid., 345-346 et 371-379, notre traduction.

36  Voir notam ment les acti vités du Pavé et des coopé ra tives issues de sa
scis sion  : Le Contre pied et La Trou vaille, sur lesquelles nous avons donné
des cours universitaires.

37  D’Urso, Andrea, «  Socio logia, semio tica e critica filosofico- letteraria  :
ideo logia dell’arte e arte dell’ideo logia da Rossi- Landi e Bour dieu ad oggi »,
Enthymema 7 (2012), 90-108, en ligne.

38  D’Urso, Andrea, « Critique du langage, révo lu tion et éman ci pa tion », in
Hadrien Buclin et alii  (éd.), Penser l’éman ci pa tion  : offen sives capi ta listes et
résis tances  internationales, Paris  : La Dispute, 2013, 381-400  ; D’Urso,
Andrea, « Bakh tine, Morris, Rossi- Landi et le surréa lisme : pour une sémio‐ 
tique matérialiste- dialectique des valeurs du signe  », Semat  : an Inter na‐ 
tional Journal 2.1 ( janvier 2014), 191-206.

39  D’Urso, Andrea, «  Traduc tion, (re)produc tion, révo lu tion  : Théorie
critique et praxis désa lié nante », Illusio 10/11 (août 2013), 431-455.

40  Outre l’article déjà évoqué plus haut dans les notes 13 et 17, voir aussi en
italien D’Urso, Andrea, « Denaro linguis tico e plus va lore ideo lo gico : esten‐ 
sione dell’omologia fra economia e semio tica », Krypton 4 (octobre 2014), 52-
61, en ligne.

41  D’Urso, Andrea, «  Fémi nisme et sémio tique maté ria listes  : une conver‐ 
gence dialec tique  », in Maude Vadot, Fran çois Roche et Chah razed
Dahou (éd.), Genre et sciences du langage : enjeux et perspectives, Mont pel‐ 
lier : Presses univer si taire de la Médi ter ranée, 2017, 41-58 ; D’Urso, Andrea,
«  Marxisme révo lu tion naire, sémio tique maté ria liste et fémi nisme ouvrié‐ 
riste, de F. Rossi- Landi à L. Fortu nati  : une approche unitaire des trois
facteurs de la repro duc tion sociale », Cahiers du GRM  10 (décembre 2016),
en ligne.

42  Voir tout de même sa critique de la « compo sante antiféministe » dans le
mythe de la natu ra lité du langage évacuant la ques tion du rôle de la
mère  (nursery) dans la phase d’appren tis sage des enfants  : Rossi- Landi,
Ferruccio, « Semiosi e ripro du zione sociale », art. cit., 103.

43  Engels, Friedrich, L’origine de la famille, de la propriété privée et de l’État,
Paris, Éditions Sociales, 1952 [1884], 56, http://classiques.uqac.ca/classique
s/Engels_friedrich/Origine_famille/Origine_famille_Etat.pdf, page
consultée le 15 décembre 2017.
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44  Rossi- Landi, Ferruccio, «  Intro duc tion  to Semiosis and
Social Reproduction », art. cit., 181 (et 297).

45  Rossi- Landi, Ferruccio, Linguis tics and Economics, op. cit., 64-69 et 124-
127 ; Lévi- Strauss, Claude, Les struc tures élémen taires de la parenté, Paris/La
Haie  : Mouton, 1949  ; Gode lier, Maurice, «  La pensée de Marx et d’Engels
aujourd’hui et les recherches de demain », La pensée 143 (février 1969), 92-
120.

46  Voir Rossi- Landi, Ferruccio, Linguis tics and Economics, op. cit., 122.

47  Voir ibid., 123.

48  Voir ibid., 62.

49  Pour ce que nous venons de résumer, voir Rossi- Landi, Ferruccio,
« Signs and Bodies » [1974], in Between Signs and Non- signs, op. cit., 271-276.

50  Voir Rossi- Landi, Ferruccio, «  Sul linguaggio verbale e non- 
verbale » [1966], in Il linguaggio come lavoro e come mercato, op. cit., 113-115 ;
et Rossi- Landi, Ferruccio, Linguis tics and Economics, op. cit., 21-124.

51  Rossi- Landi, Ferruccio, « Towards a Theory of Sign Resi dues » [1977], in
Between Signs and Non- signs, op. cit., 281-299.

52  Voir Rossi- Landi, Ferruccio, Linguis tics and Economics, op. cit., 60.

53  Voir ibid., 127-137. Voir déjà les passages sur ce sujet dans Rossi- Landi,
Ferruccio, « Sul linguaggio verbale e non- verbale », art. cit., 115-120.

54  Voir Rossi- Landi,  Ferruccio, Linguis tics and  Economics, op.  cit., 63-64.
L’approche rossi- landienne se heurte ici à une réserve évidente  : si même
un mot est maté riel, alors il n’y a rien d’imma té riel dans ce monde. Sa
théorie sémio tique tombe rait ainsi sous la critique la plus tran chante du
tour nant maté ria liste, qui ne recon naît comme maté riel que l’objet concret
et qui réduit la maté ria lité elle- même à un concept abstrait. Mais la pers‐ 
pec tive de Rossi- Landi est  matérialiste et dialec tique, donc rompue à la
méthode de Marx, histo rique et logique à la fois. Par consé quent, sans
s’arrêter au niveau le plus bas du maté ria lisme biolo gique ou sensua liste,
elle n’oublie ni les média tions—telles celles des systèmes signiques, préci sé‐ 
ment—qui, tout en appa rais sant comme non direc te ment tangibles,
déguisent et permettent en dernier  ressort l’entre tien de condi tions maté‐ 
rielles, ni l’utilité d’une approche « théo rique » permet tant de les démys ti‐ 
fier. D’ailleurs, même les rapports sociaux ne sont pas quelque chose de
direc te ment palpable au sens strict, mais ils n’en sont pas moins concrets
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pour autant : les définir comme imma té riels signifie nier leur maté ria lité par
le fait qu’on ne saurait toucher des rela tions comme on touche un objet.

55  Witt gen stein, Ludwig, Trac tatus logico- philosophicus, suivi de Inves ti ga‐ 
tions philosophiques, Paris : Galli mard, 1961 [1953], remarque n 43, 135.

56  Rossi- Landi, Ferruccio, «  Dialet tica e alie na zione nel linguaggio  »,
art. cit., 339, notre traduction.
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